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Le bâtiment neuf et plus encore  
l’ancien en rénovation sont au cœur 
des problématiques d’économie 
d’énergie. Les nouvelles technologies 
mbVPDUWb}�DSSRUWHQW�GHV�VROXWLRQV�DX�
service de la transition énergétique.

Économie d’énergie  
et maîtrise des coûts  
à l’ordre du jour

ce n’est qu’en 2013 que cette valeur record 
a pu être dépassée avec un marché évalué 
à 334,9 M¤. Quatre années de croissance 
modérée auront donc été nécessaires pour 
effacer la chute de 2009. La quasi-stagna-
tion de l’exercice 2014 confirme le ralen-
tissement de la croissance déjà observé en 
2013, depuis le début de la crise.

La transition énergétique, 
c’est aujourd’hui
La loi de la Transition énergétique pour la 
croissance verte a dédié au bâtiment son 
Titre II, « Rénover les bâtiments », avec 
pour ambition de réduire de moitié de la 
consommation d’énergie d’ici à 2050, de 
rénover 500 000 logements par an et de 
créer 75 000 emplois dans le secteur. Les 
grands objectifs du projet de loi vise à ré-
duire de 40 % nos émissions de gaz à effet 
de serre en 2030 et les diviser par quatre 
en 2050 par rapport à 1990, porter la pro-
duction d’énergie renouvelable à 32 % de 
notre consommation énergétique finale en 
2030, plafonner à 63,2 GW la puissance 
nucléaire installée en France (soit son ni-
veau actuel), diminuer notre consomma-
tion d’énergie de 20 % en 2030. La 
réalisation de cet objectif exige d’accélérer 

la rénovation énergétique des logements, 
renforcer les performances des nouvelles 
constructions, maîtriser la consommation 
par des outils de mesure, contrôle et ges-
tion active de l’énergie (smart building, 
smart grids, smart metering…), dévelop-
per les territoires à énergie positive.

Ce sont aujourd’hui les fournisseurs 
d’énergie les maîtres du jeu et qui fixent 
les objectifs de consommation en fonction 
de leur capacité notamment en période de 
pointe. D’où la nécessité de pouvoir établir 
pour chaque bâtiment une prévision de 
consommation, à transmettre au fournis-
seur qui en retour anticipe son niveau de 
production. Les automatismes de la GTB 
(gestion technique du bâtiment) sont au-
jourd’hui en mesure de fournir ces infor-
mations dites de délestage comme de 
piloter les différents équipements du bâti-
ment pour en réduire la consommation 
d’énergie, par exemple en heures creuses 
quand le besoin est moindre. 

Pour améliorer significativement la per-
formance énergétique de tous les bâti-
ments, l’ACR préconise de profiter de la 
réalisation de travaux importants de 

« En cette période plus difficile que ja-
mais, l’évolution du marché du génie cli-
matique et de la gestion technique du 
bâtiment (GTB) incite à la résumer en une 
stagnation encourageante dans un 
contexte de crise!», annonce Jean-Daniel 
Napar. « Avec un recul des mises en chan-
tier de logements neufs de près de 10!% 
sur un an, s’ajoutant aux autres difficul-
tés conjoncturelles, une régression de 
0,4!% par rapport à 2013 (333,5 contre 
334,9!M€) a presque de quoi rassurer sur 
l’avenir!», analyse le président de l’ACR 
(syndicat des automatismes du génie cli-
matique, de la régulation et gestion tech-
nique des bâtiments) également directeur 
des technologies et vice-président en 
charge de la stratégie de Siemens Building 
Technologies. Et de souligner que les ac-
tions des pouvoirs publics français et des 
organismes européens en faveur des éco-
nomies d’énergie n’ont jamais été aussi 
nombreuses. Un des derniers exemples en 
date étant la loi sur la Transition énergé-
tique dont le texte voté par le Parlement, 
même amendé par le Sénat, constitue un 
précieux soutien. « Le résultat concret 
dépendra, pour une part importante, de 
la disponibilité des fonds nécessaires aux 
travaux!», tempère M. Napar.

En 2008, le marché global français de la 
régulation était évalué à 330,4 M¤ ce qui 
constituait un point haut historique. L’an-
née 2009 a marqué une nette régression et 
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rénovation (ravalement, toiture, exten-
sion...) et de construire des bâtiments à 
énergie positive. Permettre un tiers finan-
cement par des sociétés publiques est une 
nouvelle disposition qui permettra l’avance 
des fonds pour engager ces travaux. Géné-
raliser les compteurs individuels de cha-
leur dans les immeubles permettra aux 
usagers de connaître et ainsi mieux maîtri-
ser leur consommation, objet également 
du déploiement des compteurs intelligents 
d’électricité (Linky) et de gaz (Gazpar). Il 
s’agit en bref d’améliorer l’efficacité éner-
gétique des bâtiments en introduisant 
d’autres indicateurs de performance.

Dans la construction de bâtiment neuf, des 
modèles standards sont applicables qui, à 
partir des coûts et du niveau de perfor-
mance des équipements et des solutions 
mises en œuvre, permettent de calculer le 
retour sur investissement. Par contre de 
tels standards de référence ne sont pas uti-
lisables pour les bâtiments anciens et le 
modèle doit être calculé et réalisé au cas 
par cas, intégrant les infrastructures et 
équipements du bâtiment existant, ses 
sources d’énergie etc., ce qui entraîne des 
surcoûts pour la maîtrise d’œuvre. « Un 
diagnostic réalisé par des professionnels 
indépendants s’impose en préalable à 
tout projet de rénovation!si l’on veut chif-
frer l’apport des solutions apportées en 
toute transparence », avertit M. Napar. 
Dans tous les cas, il faudra sans doute 
opter pour des équipements de nouvelles 
générations, plus performants, et intro-
duire des systèmes de régulation. La solu-
tion retenue devra satisfaire à un niveau de 
performance requis en regard de l’inves-
tissement et du retour souhaité. Mais tout 
projet repose avant tout sur une volonté 
d’investissement… nécessaire y compris 
en période d’incertitude économique. 

À noter au niveau européen la Directive 
de Performance énergétique des bâtiments 
et la Directive éco-conception (Ecode-
sign) complétée par la Directive d’étique-
tage des produits (applicable en 2015). La 
première directive va amener l’évolution 
de la RT2012 en 2017 voire 2018 afin de 
prendre en compte trois indicateurs 
concernant le contenu en CO2, l’utilisation 
des énergies renouvelables et la prise en 
compte du cycle de vie des bâtiments. 

Chauffage, ventilation  
et climatisation
Le marché français de la Régulation CVC 
a connu une croissance régulière de ses 
deux familles chauffage et ventilation/cli-
matisation jusqu’en 2008. Cette 

 progression s’est brutalement interrompue 
en 2009, année où le marché global a 
chuté fortement et depuis, la croissance de 
la régulation a fluctué jusqu’en 2013 
(201,4 M¤) entre 2 % et 0,5 %, l’année 
2014 affichant une valeur de 199,9 M¤, 
soit un léger recul de 0,7 %. Il faut cepen-
dant souligner que la climatisation main-
tient une croissance (de 1,4 %) alors que la 
régulation chauffage chute de 2 %. Dans 
chaque domaine certains matériels perfor-
mants tirent néanmoins la croissance.

Effet du développement des nouvelles 
technologies, la diffusion des thermostats 
connectés (environ 20 000 à fin 2014), 
pilotables par exemple par smartphones, 
présentent certains risques dans le flou 
réglementaire présent. « Il paraît impen-
sable que ces matériels demeurent à 
l’écart de toutes les réglementations et 
certifications, surtout européennes! », 
avise M. Napar. De plus, la transmission 
sur Internet d’informations personnelles 
sensibles comme les présences et absences 
pourrait ne pas se révéler conforme aux 
législations en vigueur. « Cette catégorie 
d’appareils devrait donc demeurer dans 
le domaine de l’information et non du 
pilotage des installations!». 

Les régulateurs de chauffage en fonction 
de la température extérieure pour les 
équipements collectifs (et individuels) 
connaissent fort développement dans la 
catégorie des appareils communicants ; 
les autres ont maintenant totalement dis-
paru. Équiper une chaufferie nouvelle de 
ce type de matériel constitue une évi-
dence technique qui rejoint les réglemen-
tations. Les rénovations, même partielles, 
apportent aussi leur contribution, d’an-
ciens équipements étant enfin remplacés, 
après des décennies de bons et loyaux 
services, par des modèles communicants 
intégrant beaucoup plus de fonctions.

Concernant la climatisation, la meilleure 
progression s’observe dans les modules 
pour stores et éclairage, justifiée par les 
importantes économies qu’ils permettent. 
Soulignons le développement des régula-
teurs communicants utilisant le protocole 
ouvert BACnet. Cependant les régulateurs 
non communicants pour ventilation, cli-
matisation et terminaux demeurent bien 
présents car les réglementations, normes 
et certifications ne sont pas toujours inté-
grées dans l’évaluation des coûts. Ce n’est 
que lorsque le coût total dans la durée 
remplacera la notion de facturation des 
dépenses immédiates que les matériels 
performants s’imposeront définitivement.

Un constat également valable pour 
d’autres matériels utilisés en CVC, ainsi 
l’exemple particulièrement significatif de 
la motorisation des vannes terminales : 
les moteurs thermiques y sont encore 
majoritaires malgré la supériorité indis-
cutable des moteurs modulants dont le 
surcoût est amortissable sur une très 
courte durée grâce aux économies de 
consommation réalisées. « Il est temps 
que le concept de coût minimum imposé 
par les grandes réalisations du genre de 
La Défense cesse de perdurer, car la 
problématique actuelle est totalement 
différente », plaide Dan Napar. 

La gestion technique  
des bâtiments
Après des années fastes avec jusqu’à 
25 % de croissance, le marché de la GTB 
a fléchi depuis 2009 et la crise immobi-
lière et en 2014 s’établit à 76,7 M¤. Ce-
pendant, si le CA des matériels est en 
chute très nette, les prestations se main-
tiennent. La GTB est notamment interfa-
cée avec de nombreux matériels de CVC. 
Les Unités de Traitement Local (UTL) 
augmentent dans les catégories de 
30 points à 100 points et plus et leurs 
fonctions sont de plus en plus complètes, 
ajoutant même toute la gestion énergé-
tique à leur capacité à configurer les 
contrôleurs et à gérer localement les 
équipements. Les applications Web em-
barquées les rendent alors quasi com-
plètes.

Le rôle des postes centraux a donc ten-
dance à se réduire et, quand il se limite à 
des fonctions de supervision, leur fourni-
ture peut être assurée par des généralistes 
n’ayant que très peu de rapport avec les 
problèmes liés à l’utilisation des énergies 
qui deviennent totalement du ressort des 
U.T.L. Evidemment la GTB est essen-
tielle pour réaliser toutes les économies 
possibles par une utilisation efficace de 
l’énergie.
 
Les contrats d’entretien sur les matériels 
et les logiciels associés sont depuis plus 
de dix ans en croissance, une tendance 
confirmée en 2014. L’année 2008 avait 
même été marquée par une progression 
de 18,5 % et contrairement aux autres 
secteurs, la croissance avait perduré en 
2009 (41,2 M¤) avec plus 6 % et, depuis, 
les variations sont toujours demeurées 
positives à 56,9 M¤ en 2014 (plus 7 %). 
Les utilisateurs privilégient avec raison 
les compétences reconnues des construc-
teurs pour assurer tous les services liés à 
la GTB.
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Faisons un peu de prospective. Parmi 
les projets les plus prometteurs, relevons 
ce qu’on appelle les smart green, 
c’est-à-dire la gestion d’une production 
délocalisée d’énergie à partir de sources 
renouvelables en substitution à la pro-
duction centralisée distante. Certains 
immeubles « verts », autosuffisants en 

Jean-François Romain
Journaliste
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.ŨKPUVCNNCVKQP�GV�NC�OCKPVGPCPEG�FGU�CUEGPUGWTU�UQPV�CUUWTȌGU�RCT�RNWU�FG�����GPVTGRTKUGU�KPFȌRGPFCPVGUǡ
��ǡ����UCNCTKȌU��
GP�(TCPEG�ǡ1P�EQORVG�SWCVTG�ITCPFU�ITQWRGU�
-QPȌ��1VKU��5EJKPFNGT�GV�6J[UUGP-TWRR�#UEGPUGWTU��QRȌTCPV�UWT�NŨGPUGODNG�
FW�VGTTKVQKTG�GV�FG�PQODTGWUGU�2/'�NQECNGU��UŨCRRW[CPV�UWT�WP�TȌUGCW�FG�HCDTKECPVU�QW�FKUVTKDWVGWTU�URȌEKCNKUȌU��.C�
EQPEWTTGPEG�GPVTG�NGU�GPVTGRTKUGU�UŨGUVǡTGPHQTEȌGǡCXGEǡNC�.QKǡFG�OKUG�GP�UȌEWTKVȌ�FGU�CUEGPUGWTU�GZKUVCPVU�
5#'���2QWT�
RTGWXG��NC�HCKDNG�JCWUUG�FGU�EJCTIGU�FŨCUEGPUGWT�
ǡ���ǡ��GP�������GP�KPENWCPV�NGU�VTCXCWZ�FG�OKUG�GP�UȌEWTKVȌ��EQPVTG���ǡ��
RQWT�NŨGPUGODNG�FGUǡEJCTIGU�FGǡEQRTQRTKȌVȌ��UGNQP�NŨ1DUGTXCVQKTG�PCVKQPCN�UWT�NŨȌXQNWVKQP�FGU�EJCTIGU�FG�EQRTQRTKȌVȌ��

.GǡEJKHHTG�FŨCHHCKTGUǡINQDCN�TȌCNKUȌǡRCT�NG�UGEVGWT�
���ǡOKNNKCTFUǡFŨGWTQU�GP�������GUVǡGPǡDCKUUG�GP�TCKUQP�FW�TGEWN�
FGǡNCǡEQPUVTWEVKQPǡPGWXG�FCPU�WP�EQPVGZVG�FG�ETKUG�FG�NŨKOOQDKNKGT��CPCN[UG�NC�(ȌFȌTCVKQP�FGU�#UEGPUGWTU��OCKU�CWUUK�ȃ�
ECWUG�FG�NC�HCKDNG�FGOCPFG�FGU�VTCXCWZ�FG�OKUG�GP�UȌEWTKVȌ�FW�RCTE�GZKUVCPV��GV�EG�OCNITȌ�NCǡFGWZKȋOG�ȌEJȌCPEG�SWK�ȌVCKV�
QHHKEKGNNGOGPVǡRTȌXWG�GPǡLWKNNGV��������.G�TGRQTV�FG�NC��ȋOG�ȌEJȌCPEG�GV�UWTVQWVǡNG�OQTCVQKTG�UWT�NC�OGUWTG�RJCTGǡFG�kǡNC�RTȌ-
EKUKQP�FŨCTTȍVǡz�KORCEVGPV�NGU�ETȌCVKQPU�FŨGORNQKǡGV�NC�HȌFȌTCVKQP�ETCKPV�WP�OCPSWG�FGǡRGTUQPPGNU�CW�OQOGPV�XGPW�

.C�OQKVKȌ�FW�RCTE�HTCPȊCKU�C�RNWU�FG����CPU�GV�NG�SWCTV�FW�RCTE�C�OȍOG�RNWU�FG����CPUŲ�UQWXGPV�GP�TȌPQXCVKQP��%G�SWK�GZ-
RNKSWG�SWG���ǡ��FW�%#�FGU�GPVTGRTKUGU�FW�UGEVGWT�GUV�TȌCNKUȌ�GPǡOCKPVGPCPEGǡGV�OQFGTPKUCVKQP����ǡ��GP�KPUVCNNCVKQP�
PGWXG�ǡ��ǡ�ǡRCT�NŨGZRQTV��.G�RCTE�HTCPȊCKU�GP�UGTXKEG�EQORVG�GPXKTQP����ǡ����CRRCTGKNU�FQPVǡ���ǡ����CEEGUUKDNGU�CWZ�
RGTUQPPGU����ǡ����OQPVG�EJCTIGǡQW�ȌNȌXCVGWTU�RQWT�RGTUQPPGU�ȃ�OQDKNKVȌǡTȌFWKVG�
'2/4�����ǡ���ǡCUEGPUGWTUǡFQOGU-
VKSWGU�GV��ǡ���ǡGUECNKGTU�OȌECPKSWGUǡGV�VTQVVQKTU�TQWNCPVU��.Ũ+NG-FG�(TCPEG�EQPEGPVTGǡRNWU�FG���ǡ��FWǡRCTEǡPCVKQPCN�

.CǡNQK�FG�HȌXTKGTǡ����ǡUWT�NŨCEEGUUKDKNKVȌǡXKUG�ȃ�TGPFTG�VQWU�NGU�DȅVKOGPVU�CEEGUUKDNGU�VQWV�NG�VGORU�ȃ�VQWU��RGTUQPPGU�ȃ�OQDK-
NKVȌ�TȌFWKVG�GV�JCPFKECRȌGU��RGTUQPPGU�ȅIȌGU�ǡHGOOGU�GPEGKPVGUŲ�.C�RTȌEKUKQP�FŨCTTȍV�
HCEKNKVCPV�NŨCEEȋU�FGU�JCPFKECRȌU�GV�
FGU�RGTUQPPGU�ȅIȌGU���NŨWPGǡFGU�OGUWTGU�FGǡNCǡ�ȋOG�VTCPEJGǡFG�VTCXCWZǡFG�NC�NQKǡ5#'ǡHCKV�CEVWGNNGOGPVǡQDLGV�FŨWP�OQTCVQKTG��
%GVVG�NQKǡUWT�NŨCEEGUUKDKNKVȌǡRQWTTCKV�GPVTCȑPGTǡNCǡOKUGǡGPǡRNCEG�FŨGPXKTQP���ǡ���ǡȃ���ǡ���ǡ�PQWXGCWZǡCUEGPUGWTU�UWT�FKZǡCPU��
OCKU�NGU�KPXGUVKUUGOGPVU�UQPV�GUUGPVKGNNGOGPV�NG�HCKV�FGU�DCPSWGU�ǡUQEKȌVȌU�FŨCUUWTCPEG�QW�FG�NC�ITCPFG�FKUVTKDWVKQP��

/#+06'0#0%'�&'5�#5%'05'745��.'5�1$.+)#6+105�&'�.#�.1+�5#'�
.C�NQK�FW���LWKNNGV������UWT�NC�OKUG�GP�UȌEWTKVȌ�FGU�CUEGPUGWTU�
5#'��RTȌXQ[CKV�VTQKU�XQNGVU��.G�XQNGV�kǡGPVTGVKGPǡz�TGPHQTEG�
NŨQDNKICVKQP�FG�OCKPVGPKT�NGU�CRRCTGKNU�GP�DQP�ȌVCV�FG�HQPEVKQPPGOGPV�GV�NGU�QDNKICVKQPU�FW�EQPVTCV�FG�OCKPVGPCPEG��.G�
XQNGV�kǡEQPVTȖNG�VGEJPKSWGǡz�KORQUG�FGU�XȌTKHKECVKQPU�QDNKICVQKTGU�VQWU�NGU��ǡCPU�RCT�WP�EQPVTȖNGWT�KPFȌRGPFCPV�FW�RTQ-
RTKȌVCKTG�GV�FG�NŨCUEGPUQTKUVG��.G�XQNGV�kǡOGUWTGU�VGEJPKSWGUǡz�RTȌXQKV�NC�OKUG�GP�UȌEWTKVȌ�FGU�CRRCTGKNU�ȃ�RCTVKT�FG�
��ǡTKUSWGU�OCLGWTU�GV�NC�TȌCNKUCVKQP�FGU�VTCXCWZ�EQTTGURQPFCPVU��UGNQP�VTQKU�ȌEJȌCPEGU�FG�VTCXCWZ�FQPV�NC�RTGOKȋTG�ȌVCKV�
NG���ǡFȌEGODTG�������NC�UGEQPFG�NG���LWKNNGV������GV�NC�VTQKUKȋOG�C�ȌVȌ�HKZȌG�CW���LWKNNGV������

Ǩ�NC�UGEQPFG�ȌEJȌCPEG�
LWKNNGV��������NGU�VTCXCWZ�QDNKICVQKTGU�EQPEGTPGPV�NC�RTȌEKUKQP�FŨCTTȍV��NG�FKURQUKVKH�FG�FGOCPFG�FG�
UGEQWTU�GV�NŨȌENCKTCIG�FG�UGEQWTU��NŨQEWNWU�FG�RQTVG�RCNKȋTG��NC�RTQVGEVKQP�EQPVTG�NGU�EJQEU�ȌNGEVTKSWGU��NC�RTQVGEVKQP�EQPVTG�
NGU�TKUSWGU�NKȌU�CWZ�RQWNKGU��NŨȌENCKTCIG�FW�NQECN�FG�OCKPVGPCPEG��5CWH�UK�NG�DȅVKOGPV�EQORQTVG�WP�ȌVCDNKUUGOGPV�TGEGXCPV�
FW�RWDNKE�
'42���NGU�VTCXCWZ�FG�RTȌEKUKQP�FŨCTTȍV�PG�UQPV�RCU�QDNKICVQKTGU�FŨWP�RQKPV�FG�XWG�TȌINGOGPVCKTG�OCKU�KNU�UQPV�
PȌCPOQKPU�EQPUGKNNȌU�UK�WP�TKUSWG�FŨKORTȌEKUKQP�FŨCTTȍV�GUV�KFGPVKHKȌ��ECT�NC�PQP�RTȌEKUKQP�FŨCTTȍV�GUV�UQWTEG�FG�����FGU�
CEEKFGPVU�FŨWUCIGTU��.GU�RTQRTKȌVCKTGU�TGUVGPV�TGURQPUCDNGU�GP�ECU�FŨCEEKFGPV�OȍOG�GP�NŨCDUGPEG�FŨQDNKICVKQP�TȌINGOGP-
VCKTG��GP�CRRNKECVKQP�FGU�OGUWTGU�RTGUETKVGU�RCT�NC�PQTOG�GWTQRȌGPPG�'0�������

.C��ȋOG�VTCPEJG�FG�VTCXCWZ�HKZȌG�CW���LWKNNGV������TGPF�QDNKICVQKTG�NC�RTȌEKUKQP�FŨCTTȍV�RQWT�NGU�CUEGPUGWTU�KPUVCNNȌU�CRTȋU�NG�
���FȌEGODTG�������UKVWȌU�FCPU�NGU�DȅVKOGPVU�JȌDGTIGCPV�WP�ǱVCDNKUUGOGPV�4GEGXCPV�FW�2WDNKE�
'42���.G�FȌETGV������
�����FW����QEVQDTG������UWRRTKOG�ȃ�VKVTG�EQPUGTXCVQKTG�NŨQDNKICVKQP�FG�RTQVGEVKQP�EQPVTG�NC�XKVGUUG�GZEGUUKXG�FG�NC�ECDKPG�
GP�OQPVȌG��FCPU�NGU�CUEGPUGWTU�ȌNGEVTKSWGU�ȃ�CFJȌTGPEG��7P�OQTCVQKTG�
OGUWTG�FG�UKORNKHKECVKQP�Po�����C[CPV�ȌVȌ�RCUUȌ�
RQWT�NC�TGNCPEG�FG�NC�EQPUVTWEVKQP��KN�CRRCTVKGPV�ȃ�EJCSWG�RTQRTKȌVCKTG�
EQRTQRTKȌVȌ��FG�FȌEKFGT�FȌUQTOCKU�UWT�EG�RQKPV��NGU�
CUEGPUQTKUVGU�GZGTȊCPV�NGWT�FGXQKT�FG�EQPUGKN�RQWT�KFGPVKHKGT�NGU�TKUSWGU�RTQRTGU�ȃ�EJCSWG�KPUVCNNCVKQP��

'P�DTGH��EQPEGTPCPV�NC�OCKPVGPCPEG��NC�TȌINGOGPVCVKQP�HCKV�QDNKICVKQP�FG�OCKPVGPKT�NGU�CRRCTGKNU�GP�DQP�ȌVCV�FG�HQPEVKQPPG-
OGPV��QDNKICVKQP�TGNGXCPV�FW�RTQRTKȌVCKTG�SWK�FQKV�UQWUETKTG�WP�EQPVTCV�FŨGPVTGVKGP�FQPV�NC�FWTȌG�PG�RGWV�ȍVTG�KPHȌTKGWTG�ȃ�WP�CP��
.C�TȌINGOGPVCVKQP�HKZG�NGU�OQFCNKVȌU��EQPFKVKQPU�FŨGZȌEWVKQP�FG�NC�OCKPVGPCPEG�GV�QDNKICVKQPU�FG�EJCSWG�RCTVKG��CKPUK�SWG�NGU�
OQFCNKVȌU�FG�FȌRCPPCIG�GV�FG�TGORNCEGOGPV�QW�TȌRCTCVKQP�FGU�RKȋEGU�WUȌGU�QW�FȌHCKNNCPVGU��&GRWKU������UQPV�QDNKICVQKTGU�
NG�FȌDNQECIG�FGU�RGTUQPPGU�GPVTG�FGWZ�ȌVCIGU�
GP�IȌPȌTCN�FCPU�NŨJGWTG����ǡJ�UWT����GV�NG�FȌRCPPCIG���LQWTU�UWT���

énergie en fournissent déjà des 
exemples. Il n’existe pas à ce jour de 
modèle global offrant des solutions par-
faitement duplicables, mais de nom-
breux groupes de travail réunissant 
fabricants de matériels et d’équipement, 
énergéticiens, gestionnaires de sites se 
sont saisis du sujet et participent à des 

projets pilotes et à la mise au point de 
démonstrateurs de solutions.
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